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cue a que ce vice hideux traIne à sa suite, Oui, c'est le cSur plein d'une inexprimable politique et notre apathie passées. Donnons nous

qu'en drtrisi#ant lu faux principe que les bols- douleur que nous vous i'annonçons: avant peu tous la main ; agissons de concert; préparons-nous
sons ront bonnes dans les umille et une circons- d'années, s'il n'y a pas un prompt et universel d'avance aux élections générales qui viennent
tances où nous avions coutume d'en faire usage changement parmi vous, vous serez chassés de l'année prochaine. OsoAxIzoess-XOsîs par toute la

jusçu'à ce lopr, Il fout prendre le mal à sa vos maisons, et vos enfans n'y resteront que province. Formoats une CAuss PoLtToUE, Un
source, Il fant frapper l'arbre à os racine. Tant comme des serviteurs et des esclaves. Vous Bset r-ou nLA REvorss, à l'aide d'une Co.TR-

qu'on répétera et qu'on croira qu'elles sont employez, pour olleuser Dieu, les biens qu'il seroutPOPomALaE de Deux sous par semaine.
onn# dans toute ces circonstances, elles seront vous donne. Il vous les ôtera pour les donner Qui efusera de a'inseriro dans l'association, de

ftecherchées, elles seront aimées; car il est à d'autres qui sauront en faire un meilleur payerdeux nousparaemaine,pourabattrel'infàme
dar.a notre nature d'aimer ce qui est bon. usage. payer ui sous pr e i ou a itte depuism

-Mon cher fils, a dit, jusqu'à présent, le Nots lés voyons déjà ceux que Dieu a choisis is oOrit, qui nous exploite et qui nous pille depuis
i père lionnête et chrétien à son enfant, ne et appelés pour vous puir et vous dépouiller: ci longtempsl?

prends de boissons fortes qu'avec modération anglais, écossais, irlandais, américains accourent Notre sianation politique actuelle, comme nous

"etuivant ton besoin ;" et par ses, exemples, de tous côtés; ils s'avancent comme une armée le disions il y a quelque temps n'est pas sans ex-

Il lui montrait qu'il en avvait besoin à tout mo. en bataille. Ils pénètrent déjà partout...A la emple dans l'histoire. L'Angleterre elle-même,
ment, i tous propos; avant le repas pour se hardiesse de leurs vies, à la puissance de leurs il y a cent-vingt ans, sous lo maistère Walpole,
dunner appétit pendant et après le repas pour voloatés, on dirait qu'ils sentent en eux-mêmes présentait quelque chose de semblable. Rien ne
donner des forces à l'estomac, et aider la digea- qu'ils ont une mission divine à remplir; et qu'un répugnait alors à des mitaistres malhonétes et in-
tion fle matin, pour se donner bonne bouche ; secret intinct leur dit qu'ils seront bientôt par- justes pour arriver à leurs buts et la corruption était
le soir, pour se reposer de ses fatigues ; avec tout les mrnatres, et vous les esclaves. . . considérée comme un des moyens nécessaires au
ses amis, pour les recevoir honnêtement ; lors- C'est ane guerre de destrucionta qu'ils ont gouvernement. Heureusement qu'il y avait a côté
qu'il faisait'chaud, pour se raffraichir ; pendant ordre de Dieu de vous faire. Mais c'est une
les rigueurs de l'hiver, pour su réchaullier; ena guerre noble et loyale de leur part ; car le plus en face de ce ministère, des écriva ups et des oa-
maladie,pour se rétablir ; en santé, pour ne as grand nonbre n'a pour armes aque l'industrie, la tours qui donnaient chaque jour l'éiati au pays, et
deven maltade ; pendant le travail, pour se r- banque d'épargnes, l'amour du travail, la fruga- bqi lui montraient à quelle domination honteuse
tiner, et ''jours de repos et de fêtes, pour les lité, la persévérance qui surmonté tous les ob- il semblait se résagner. " Sans doute répétaient

pya.ser plus joyeusement ; seul, pour se dépent- inclus, muais par-dessus tout l'ardeur pour s'ins- ils sans cesse dans leurs discours, dans leurs écrits

-noyer ; en compagnie poir faire comme les truire et donner à leurs enfans la meilleure édu- la tyrannie est odieusse, quand elle marche a vi-
autres, et répondre aux santaés qu'un lui propo- cation poSmible. sage découvert, quand elle porte sur les droits dat
sait I Comment resisterez-vous a la lutte terrible qui publie une main sudacieusu et violente. Mais il

N'est-ce pas un fait, que ai, jusqu'à présent, se prépare partout et qui déjà même est com- y aquelque chose duplat encore, c'est la tyrannie
le père disait à son enfant do ne prendre des mtencée sur plusieurs points du pays? i...vous hypocrite, la tyrannie qui se cache sous le masque
boissons qu'avec tempérance et suivant son succomberez....car vous n'aurez à opposer que constitutionnel, la tyrannie qui affecte de respecter
besoin, il lui prouvait que cette tempérance vos éternelles divisions, vus procès rmiineux, les formes de la liberté pour mieux en détruire la
consistait à en prendre à tout propos, et que ce votre orgueuil, votre luxe itaseansé, votre état substance."
besoin existait à tout momentetI L'enfant mal- statiotnaire d'agriculture, votre tapnthtie pour l'é- Ces paroles desorateurs d'un nauretemps peuvent
heujeusement prenait plus garde aux exemples aducation, votre ublili dcs lois du Dieu, votre fri- bie s'appliquer à notre ninistère actuel, qui lui
qu'aux conseils : aussi les deux ou trois verres volité, voire nmour des plaisars, et par-dlessaus aussi qu er a jstictel, formeui
par jour, qui lui étaient suflisans les premiers tout votre penchant pour les buissons fortes cqin co ettioneespectr mieuse dt ls forme
tems qu'il en fitisait usage, ne suflisaient déjà épuise tous les ans vos ressources, et vous ôte le ntitutionnelles pour mieux on détruire la subi-
plus quelques années plus tard. De ce préten- tets, la pensée et les moyens de faire aucunet ance.
du usagu modéré, comme on le voit, il n'y avait amélioration autour de vous. Mais quoiquec eslninistres etces ministères per-
qu'un pas, qu'une ligne imperceptible à franchîlir Canadiens, le tems des joies folles, des dé- vers aient longtemps exploité l'Angleterre, ils n'onit
pour tomber dans l'excès. Aussi, toujours en lienses intilles, des noces et de festins rineux, cependant pu arrèter la marche des vrais principes
se croyant tempérant et modéré dans l'usange du luxe et le lai boisson est passu pour vous, ou constitutionnels. Ainsi tnos ministres actuels n
des boissons, parvenait-il souvent, etn peu d'an- vous tes perdus. L'lhceae du travail, de l'in- sauraient avec tous leurs moyens bas et perfides
nées, à se rendre presqu'au derier degré de dustrie, ie lai religieuse et tari:e éconoamie, de e npecher lo triomphede la bonne cause en Canada.
l'ivrognerie. l'union et le la concorde, de la pénitence et dat Elle triomphera ici comme ellea triomphé en An-

Alors si le prêtre charitable et zélé avertis. retour sincère a Dieu, est sonnée. prenez gleterre, si nos oratears et ns écrivains donnent
sait le jeune intempérant qu'il était temles de garde de ne ipas comprendre ce que la Provi- ,vei au pays, s'ils 'ècu irenti, s'ils répandient
a'arréîor, qu'il catirait à sasrutne, celiaiciie.- alitce vent de nous caa ce mtontenvt.I
raissait lut éto ané, et rpadait j e tc suis Iej la fistd e qu ci doit s tra p er est levée. pa rm les;'populati os,la ie p ltique idispensable
" pas un ivrogne, il n'y a pas de danger, je ne Déjà i'auvre de vote anéantissement estcom- au x peuple libres, s'ils propagent l'esprit d'asao-

prends de boissons qu'à mon besoiii.". ... Et nacauée. Vos anciennates fauilles les ilus nobles, ciation et si lu peuple ie son côté répond a l'appel
ai le père, effrayé des dépenses de s maisona, et les plus riehtes, les plus iilluentes disparaissent qu'on lui fait, u'il est uni, actif et énergique.
dela prodigieuse quanite de loissons que ae rapidement tous les jours... Comptez combien
enfans consommaient, et des excès auxquels ils le tnoms illustres parmi vous si sout éteints, FEU M. .E GRAND VICAinE H:DoN.
commençaient à se livrer, voulait les reprendre, eitleient dans le court espace des trente der-
il était precquu toujours trop tard : on lui ré- nières années...! Nous empruntons aux .Mhlanges Religieux
pondait : I Dieu meri, nous ne sommate pans Que sont devnus vos anciens seigneirs...? les ignes suivantes écrites sur leu M. le grand

des ivrognes, il faut bien recevoir ses amis, Comsabien, parmi eux, que le fotuet du créancier a Vicaire Hudon, dont tout le monde deplore at-
nous n'avons pas l'envie de faire de grossière, déjà chassés, ou chassera bient ôt ignominieuse- jourd'hui la perte. M. Hyacinthe ludon, Vi-

" tés à personnes : nous aie prenons îde bois-t uent dtit manoir, et dont les entats devront aller caire Général de ce diocèse et chanoine-doyen
" sons que pour notre besoi.".... L'épouse cacher letr ionte dans ie terre étrangère ? du chapitre de la cathédrale, nest plus; il est
infortunée conjurait-elle sot mari avec larmes Les plus belles propriétés, au seit comme décéde, la nuit dernière, à onze heures et trois
de ne pas tanit dépenser pour la boisson: lui lai- dans les environs de vos villes, naippartiennet. quarts, après treize jours d'une fièvre typhoïde
sait-elle voir que les enfanas étaient presquenlitis; elles pas à îles étrangers qui ne sont qu'hier que tous tous les eflorts des médecins n'ont pu
qu'il était toms die mettre quelque chose de côté puarnmi vous i - surmonter. M. ludon était né à la Rivière-
pour les envoyer à l'école; (lue mille choses né. Ahi ! vous vous plaignez, tuts les jours, de Ouelle, iliocèso de Québec. Il avait fait, avec
cessaires manquaient dans la aisoan : elle ie l'esprit d'cnvtlisseentetaa de ces nouveaux venus; uan succès des plas brillants, son cours d'études
recevait ordinairemnent, iuar tte réonse, que votas vos imlignez du souverai mpris avec classiques et theologiqueais a séminaire de cette
ces parole: aje travaille fort, et je prendu de la lepuel ils vous traitent. Mlais, en vérité, te dernière ville et avait été ordonné prêtre à Ni-
19 boisson, c'est que j'en ai iesoi." Et mal- aèriteuz-vots lis le sort qu'ils vous fiat ' A colet le 9 mtars 1817. Presqu'immaaédiaement
heur à la pauvre fentmue, si elle osait, aprèd'cela, qui la liite, s'ils montent, s'ils grandissent si après avoir reçu les ordres sacrés, M. ltudon
se plaindre i quelqu'affreux blaspième prononcé vite; si vous baissez, si vous tombaahez si ra pide.. fut chargé de l'importante desserte du Faubourg i
avec fureur, et souvent des coups lui avaient ment. N'est-ct iprs vous-même qui ots met- St. loch, où il dirigeait aussi quelques ecclé-
bientôt fermé la bouche. teu. sous leurs pieds f siastiquîîes et avait sous ses soins les écoles quae

Et le père malheureux voyait, etn pea e utfeu Mfgr. J. O. Plestsis nvait Iontdées dans ce

ens, l'inteimlrance le ses entans dévorer les - --- quartier. La manière dont ce zélé prêtre s'c.
biens qu'il n'avait icquis qu'avec tant de peities, qi.it le la charge qui lai était conlée prouva
qu'il avait arrosés de tant de auteurs. Il conju. qu'il était dipge de cette nissiona et du respect
rait Dieu d'abréger se joura, pourn'avoir pashla ti1 la religieuse population de St. Rach qi coi-
douleur I'tre témoin de la ruine conmplètu et du serve encore un ouvenir bien chter dicaae n-
déshonneur de s famtuille. Et lorsque la mort, -cienpatetur. Après quelques annes de mi-
trop lente à sot gré, venait enfl termriner ses mntère dans la ville, M. o

peines, ses dernières paroles étaient de maudire les msisios d(u Gole oaa il se montra infatigable,
la boisson qui avait répandu le deuil et l'amlier- et qu'i lquitta en I1'1 .pour premdre la cure dle

lune iur se t dernières années, et qui-li avait Ste. Magdeleine de gd. Six ans plas tard,
comme cres solntombeau...Et le miniltre de 1N E nr1832, il fut tranlre de cette cure à relle de
Jéstus-Clhriat, voyant inutiles les efiarts qu'il fe- ~- lloucherdille, et elitn appelé a 'Evéchté de
sait pour toucher, convertir les ivrognte, deplorai, MONTRFAL, 17 AOUT, 1847. Montréal, pour y etre nla des prem ers mem t
tous les jours, les fuinestes ellets île la boisson. ires du cha pitre de la Cath drale,férige le 21

Et la mère désolée, qui n'avait souvent que j:anvier 1811. Dans toutes cesi hflrentes li-
des larmes à donner à ses enfanis(qui lui demon- a -risr:LRER3ETDioGE.- tuations, AI. 1-fudion S'est liittiligué pair ses la..doent l itlonnr tsMafu s li aiduta s tui.îtatca. sir LA:1 car a'ET oens:a;R...- tents coataîte par. sa régularité et l'urdeur de son i
daient dus emita, maudissait la boisson qui arra- rtmt la pnpisa libérale arinCaaraa t re'trn bontt
chatra tu de ous, sont mri le prix de mes T la pesse liae Canaau ta zèle, dont il vietit d'etre la victime, uissi bien
sueur et de ses travaux. l'autre du pays a applaudi avec enthousiasm la que de san extrme ciarité pour les Malheureux

Canadiens de toua les états, riches citoyens magntifitilemtonstamtio <itue viennent de faire émigrés lui Meurent par ceitaines aux portes
des villes, comme vous paisibles lhabitns des nos compatriotes le Québee. En itaut-Canala, de la ville. La perte de ce digne prètre est une

campngnes: nous vous conjurons d regarder lus journaux île l'opposition ont répondu a l'appIel grande perte ; c'eut est vine pouar lu sanctuaire
l'abine qui s'ouvre devant votas !avec at cri sympathique, et nous promettent dout il était un pieux ministre, pour la chapitre de

Vots riez, vous chantez, vous faites des noces bientat aln etio epartie ditupaysa uteO rganisation la clith6drale qui pleure en lui ait membre très-
somptueuses. Les boissons le toutes espèces semblable celle le l'ancienne capitale. A oInt- actif, pour la ville doint il était un des pasteurs1

-inondent encorP nos tables; l'Europe fournit à réal toua lu .notie politiqne parle ais l'association les pius distingués, esfin pour le diocèse tout
peine des étoles assez irècleuses, des modes ilo la réform et de la nécessité de l'orgaiser au entier qu'il pouvait encore servir bienl longtens.
assez élégantes pour vous feimes et vos filles !... plutôt. Si ello n'a pus été déjà formée ; si Mont- La société de tempérance deplore ans sa mort
Mais ne voyez-vous ipas comme l'horizon, de- réal depuis la clôture dies chambres n'a pas encore celle île son président et la communiauté du on
vant vous, est chargé de sombres nuages; fu- exprimé son indignation sur toutes les fautes et Pasteur celle de nso tsupérieur local et d'un de
nestes mais trop itfaillibles avantt-couretrs des injustices de l'administration actuelle, cela est dû ses plus zélés bienfaiteurs. La société toute1
tempétes qu'un avenir prochami vous prépare? ùdos causes sur lesquelles elle n'aaucun contrôle entière vient de penre un de ses ornements ;(

Votreajoie, voireninconcevnbl cd tl e elle vient de perdre un boi, un excellent citoyen.Vorejoevoreinonevtaosécurité fonttLa maltadio régnante, qui a jeté lu deuil et la lilé- ascislut.ot;cliqelesperoat
versr de lames ceu qu vou almnt.Et am gnn oqui je t -Mais consoloris-nous iceclui que nous pieuroverser des larmes à ceux qi vous aiment. Et sonion au milieu de notre sociéts l'ont empêché est allé se reposer dans l'éternité où son tiepetri vous dire co quenaotreait emel rouve do de s'agiter comme elle devait l faire ; mais ctta vivnit d'avance. Il a fait parmi nous ce qua'iltristesse, il nots faudrait employer les paroles malheureuse aison passée, notre population nuo avait de mieux à faire: Il a montré que le prêtredoa Prophlètes ipleurant la ruine etlla désolation

du peuple infidèle. sera pas si indifférente à ses plus chers intérets que ie ilécin pas ; il a nontré que ce qu'il était au-
No voyez-vous pas écrits partout les terribles de négliger les seutils moyens ie les conserver, en trefois, il l'est aujourd'hui ; en in mot, c'est in
ane... Tecel...PAar ts...J'ai tout esse... s'organisant et travaillant tous ensemble à la cause nouvel anneau à une chaine non interrompue de

Tout compté. .. vos biens vont être dit'sés, don- commune. foi et de vertu. Que ce nouvel anneau ntous

ns à d'autres!... Plus nous considérons notre état politique actuel, fasse souvenir îles paroles de l'écrivain, et, re-
C'était n .mai plus nous sommes persuadés qu'il dépend entière- tire avec lii: "il a laissé aux générations qui

Iltun m visiblo qui traçait ces fur-9tront une cRoyANcE, line Loi, un DIEU PI
manialbles sentences sur les murs du palais de ment île nous d'en voir lu terme. Est-ce que l le . le grand Viaire Hun appartenait à la
BaithaEar, à son dernier festin....Et, vous serait- parti libéral nio forme pas l'immense mjorité dos société des trois maesses, à celle de la enaisoc-
elle done aussi invisible et inconnue la main ler- ieux Canadas ? Qai en doute ? Eh bien.1 Si nous clésiatique et à la Congrégation de Québec.
rible qui écrit, en caractères de feu, sur vos somme unis et actifs, qui pourra résister à l'ass- Ses funérailles ont eu lieu vendredi dernier àvilles et vos ,acmpagnes: .llane... Thecel... ciation de la réformeI? Sera-ce quelques miséra- 6 heures 1. M. à la cathédrale, nu milieu d'un
PAds.-J'Oi pesé, j'ai cosptéI vos iniquités, bles fraction, tories répandues dans les villes de concours immense de citoyens venus de tout cô-vos, folies, voire orgueuil, votre ierognerie.- Montrés! et de Toronto? Assurément, non. -- tés pour rendre un dernier tribut de respect et
En puition, vos biens vont gost itre arractés Nous poivnns dire ait peuple avec connfance : de reconnaissance à la mémoire du vertueuxpour passer en des maoins étrangéres 1 conage et patience ; seccuons notre indiffirence apôtre.

jOUYyLLEB lRHEE9ES,

TaUmee Asdosdaire due entements à afàt-
rai du 8 a14 ent.

Hommes, 27-Feonmes, 27-Enfanta, 111-
165desquels étaient émigrants.

39 enfans et11 adultes, 50
De la Cité 115

AL.AnSS.
Typhus.......................19
Autres fièvres..................18
Dyssentprie, ........ ....... 25
Dentition.....................18
Inflammation..................
Morts nés..................... 4
Eau dans la tête................ 2
Convulsions................... 2
En couches.................... 2
Consomption.................. 2
Parasme...................... I
Accident...................... 1
Mort subite.................... 1
Maladie de foie..............1
Abcès... .................... 1
Coqueluche................... 1
Maladie inconnue.............. 2

Total............115
AGEs, au-dessous de 1 an, 43 ; 1 à 2, 16;

2 à 5, 6 ; 5 à 10, 2 ; 10 à 20, 5; 20 à 30, 12;
30 à 40, 9 ; 40 à 50, 8 ; 50 à 60, 9 ; 60 à 70,
5. Total 115.

De quelle nation : Irlandais, 46 ; Canadiens-
Français, 47; Canadiens-snglai, 1 ; Anglais,
8 ; Ecossais, Il1; Etats-Unis 1 ; Polonais 1.
Total 115.

T. WiLEY, chef de police.
Montréul 15 août 1847.

HotiTAUx oEs MtGiats.

Pointe St. Charles, le 14 août.
Nombre do malades.

Hommes, 651-femmes, 452--enfants, 167-
1·70. Morts dans les 24 heures.

Hommes, 8 -femmes, 7-enfants, 7-22.

Le Philadelphia Courier nous apprend que le gou-
verneur-général du Canada Lord Elgin, a été invi-
té a assister à la Foire d'Agriculture, qui doit se
tenir bientôt à Saratoga, dant l'état de New-York.

Dernières noureles de l'Orégon.-Un journal du
Missouri, le Glasgo Newcs, dit qu'al a appris de
source certaine que les émigrants partis le pria-
temps dernier (et on peut croire que parmi eux se
tiouvent Mgr Blanchet et le parti qui l'accompa-
gnait,) sont à 200 milles de l'emboucbure du Big
Platte a un endroit ou des troupes américaines sont
occupées a bátir un fort. lisne pouvaient avancer
att retourner sur leur pas, car tous leurs animaux
avaient été volés par les sauvages, qui les avaient
attaqués, et ils seraient probablement obligés de
passer l'hiver en cet endroit. On peut conclure
de là, que le bruit répandu de la mort i Malgt
Blanchet et de ses amis, est faux, car le journal en
aurait sans doute parlé.

Les beautésdu Télégraphe.-Nil admirari, ne s'é-
tnnner de rien; voilà notre devise. Cependant le
Télégraphe Electrique n'en est pas moins une
chose prodigieuse et étonnante. Samèdi dernier,
un monsieur de Montréal voulait avoir quelques
informations de New-York. Il se rend au bureau
du Télégraphe et là voici ce qui se passa. Son
message, lancé en éclair sur le fil télégraphique
parvint à New-York, et la réponse revint i Mont-
réal, tout cela dans l'espace de 30 minutes, Il faut
remarquer que le message passa par Toronto et
Buffalo et qu'à cette dernière place, il fallut l'écrire
de nouveau. C'est faire 2000 miles à l'heure, y
compris les arrèts.

Exportation de glace de Boston.-Durant le mois
do juillet, il y a ou 4,540 tonneaux de glace, ex-
portés de Boston.

Jenny Lind ne viendra pas en Ami rique.-La cé-
lèbre danseuse a refusé de M. Bartlett le directeur
du thitre de cBroadv.ay, New-York, la smme de
£500 sterling par soirée pour 40 soirs.

Il est constaté par des statistiques que depuis 25
ans, l'Angleterre a payé aux Etats-Unis, pour du
Coton seul £268,000,000 s., on $1,300,000,000.

Vie la Tempérance.-A une assemblée récente
à Cork, le Père Mathewv a déclaré I que pas un
membre consistant des sociétés de tempérance, est
devenu la vietime soit de la famine, soit de la
peste." Ce fait n'a pas besoin de commentaire.

.Guerre aux mousachtes.-Les ministres eanFrancs
viennent d'ordonner åi tous les employés des Bu-
rceau. Publies ei se couper la barbe et surtout les
moustnaelrs. Grande désolation parmi les lios et
les tigres officiels. On dit que le.ministre Cana-
(lten veut faire uns a:i semblable dans certains
bureaux publics il Montréal, à commencer par
ceux de l'assemblée législative, on les moustaches
fleurissent merveilleusement. ·

ExronTATION DE rRODATs Esx E. U.-La quan-
tité de produits exportés des Etats-Unis depuis la
ler septembre 1846 jusqu'un premier acut 1847 est
vraiment immense, comme on peut le voir par le
tableau suivant p o

Farites de'bié, 2,73,421 barils.
Farines d'autre grains, 795,583
Bié, 3,095,698 minots.
Blé-d'Inde 15,496,275 "

Blé Sarrazin, 77,752 "
Avoine, 434,423 "

Orge, 271,103

La Recolle.-Nous voyonspar les diffrents jour-
naux du Canada.;qu'il y atoutes.les apparences
d'une récolte*abondante cette année.

Nms.

J Robinson 1
John Tee
La Dagemale
Peter Tusher
J Unithison,jr1
Di Drsmmouad1
Leanuete
J Eorville 1
IV Dod 
Thea liarlad l
V Tait
Jui lodge
John Hunnter
Rbert Bud
W A tel
Thos Harlant
John Hunier 1
George Kidd
J. Arstronsg
J Pener
J Huchisen ir
E Dars & Fils1
J Peaer

Réisences.

L smge-Pointe
Ri St Pierre

de
Longoe-Pointe
St tLurent
Petite Côte
Riv St Pierre
Lchine
Pou Lach-spella
St Laurent
Cele des Neige$
S Laurent
Peiltec ôte
St Laurent
Point. Claire
St Laurent
Petite Côte

do
Ric St Pierra
L.chine
St Laurent
Labine

det

Craes

do
do

Peres
de
de

A neines
dt
do

Orges
de
do

Pois
de
do

Patates
de
do

Carratte.
Narets

do
af Btte

do
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En donnant leur rapport les juges ajoutent
que dans leur tournée ils ont remarqué-que la
récolte a généralement une belle apparence
dpns l'isle de Montréal. La récolte de blé etde
patates sera plus abondante qu'on ne se l'était
imaginé d'abord. Il ont été flattés de voir que
les cultivateurs tournaient enin leur attention
vers les légumes, les navets, les carottes et les
betteraves, et qu'un grand nombre avaient
amélioré leur système de culture.

On nous a dit que plusieurs canadiens dont
les terres étaient très bien tenues et qui avaient
une belle récolte sauraient pu obtenir des pria,
niais que les juges n'ont pu leur en accorder,
vu qu'ils n'ont pas manifesté d'avaace au se.
crétaire, comme l'annoncent les réglements,l'in.
tention de concourir. Ils ne doivent pas oublier
non plus que pour avoir iroit à un prix il faut
être agrégé à la société d'agriculture et payer
une souscription de 5u. par année.

Nous apprenons avec plaisir que Mgr. l'Evégue
de Montréal était mieux ce matin.

Il y avait aux dernières dtates à la Grosse Ise
2200 malades. Dans les quatre derniers jours dc
la semamte dernière 67 sont morts.

CoaîtiEcE.-La qatntité des produits arri-
vés à Montréal depuis l'ouverture de la navi.
gation. jusqu'au 7. août, se repartit comms
suit : Farine, 7S4,616 barils ; 16,899 barils de
lard et de boeuf; 114 barils, 3964 tinettes de
beurre ; 520,442 minote île blé ; 8,149 barils
d'Alcals.

Le tableau comparatif des arrivages au port
de Québec, montre qu'en 1846 il était arrivé,
au 12 août, 812 vaisseaux jaugeant 306909 ton-
neaux i taudis que cette année à la mme épo.
que, le nombre des navires arrixés au port n'est
que de 770 et celui des tonneaux de 298,705,
ce qui donne une difflérence aie 42 vaisseaux et
de 8,254 tonneaux en faveur de l'année 1846.

LEs DANSEUSEs vENNoSES.- Il est impss-
sible de rien imaginer de plus gai, frais, gentil,
léger, coquet, gracieux.queles petites Danseuses
Viennoises. Elles vont faire fureur ici comme
partout où elles sont allé. Hier soir le thétra
était plein. Les places des loges étaient toutes

prises à l'avance, hier matin. Tout le monde.
voudra voir ce charmant bataillon danseant et
sautillant. Le Pas de Fleurs est admirable et
et tout à fait réjouissant. Le Pa# Ilongroiesnon
moins gentil et le Pas Oriental très curieux.
Nous engageons fort toutes nos familles à les aller
voir. Elles seront satisfaites.

Les ExtL.s.- Le capitaine Marin et ses
compagnons d'exil débarqués à Québec depuis
quelques jours ne sont pas encore arrivés à
Montréal, où ils sont attendus avec impatience.
Ces messienrs ont reçu dans l'ancienne.capi-
tale l'accueil dû à leur mérite et à lebr infor-
tune.

Nous regrettons beauconp de voir dans le
Journal de Québec et dans le Canadien quel-
ques réflexions qui tendent à censurer la con-
duite du trésorier-général, E. R. FAnRE, écr.
il nous semble que nos confrères auraient dû
puiser leurs renseignements à une source cor-
recte avant d'aborder un sujet aussi délicat. D'a-
bord le tableau donné par les deux journaux les
sommes qui doivent être entre les mains le M.
Fabre, péche sous le rapport de P'essotitudei
Ce tableau a été donné en octobre 1845 et pla-
sieurs exilés sont arrivés depuis cette époque,
ce qui nécessairenent a dû diminuer le montant
de l'argent confié au trésorier.

Le Journal avance que les exilés arrivés der-
nièrement, n'ont pu trouver M. Roebuck à Lo-
dres, et qu'un Monieur leur.a avancé £9 ehs5.
cu pour leur passage, etc_ Cette.personnequ
a avanc les neuflouis-n?est autre que M..aW-

Le Tresr Amnrscin-Les recettes dans l@1s1r
des Etats-Unis pour le quartier finissant Ileg
juin dernier, s'6levaient à 2 ,405,O05,dont 87,0s.
000 provenaient des Domaines. Les dépenses;t
la mime époque se sont élevé à 822,474,ô0 d t
$16,172,594 pour l'armée.

Nous invitons l'attention des instituteurs ur plà,
nonce que nous publions aujourd'hui. L'associ,.
tion des instituteurs' fondée depuis à peine deau
ans a déjà produit de trop heureux fruits pocr noues
permettre de croire que ses membresnela setien.
dront pas aven toute l'ardeur et la bonne volont
qui ont présidée à sa fondation.

AGRICULTURE.
Rapport fait parV . Chénier, Thos.Smih, et

Thos. Ryan, juges nommés par M. Hays,
écr., président de la société d'agriculture da
comié de Montréal, pour les.récoltes aur
pied cette année, etc.


